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Le prix des aliments augmente

Le lancement de l’indice des prix à la consommation de juillet a confirmé ce que de nombreux Canadiens continuent 

de ressentir, soit que le prix des aliments a augmenté en juillet (3,4 %) comparativement à juin (2,8 %), principalement 

en raison de l’augmentation des matières premières. Notamment, le café et les confiseries sont rendus dans les deux 

chiffres, et les fruits frais ont augmenté de 3,9 % en raison de l’augmentation du prix des raisins de près de 30 %. Les 

conditions météorologiques défavorables dans de nombreuses régions de culture sont en grande partie responsables.

La saison des fruits et légumes favoris arrive

Alors que nous entamons les derniers jours d’été, les Canadiens peuvent s’attendre à ce que des melons d’eau et des 

légumes de champ frais cultivés localement, notamment des haricots et des aubergines, arrivent en magasin. Les prix 

de ces matières premières sont souvent en baisse de 15 % à 30 % à cette période de l’année, car les producteurs 

locaux mettent leurs produits sur le marché et offrent un bon prix comparé aux options internationales, entraînant des 

coûts plus élevés relatifs au transport et aux opérations de change (USD en CAD).

Matières 

premières

D’une année 

à l’autre

D’un mois 

à l’autre

Pétrole brut -9,1 % 1,3 %

Blé 4,2 % -2,9 %

Riz -2,3 % 0,5 %

Sucre -9,1 % 1,1 %

Bœuf 28,6 % 7,8 %

Huile de soya 37,1 % 8,2 %

Café 23,7 % -11,1 %

Cacao 8,9 % -12,9 %

Papier 10,3 % 0,7 %

Résine -9,1 % 0 %

Huile de soya : La production de biocarburant aux États-
Unis a atteint des sommets records en juillet, ce qui a 
entraîné une plus grande transformation du soya en huile 

plutôt qu’en nourriture pour animal.

Café : Les progrès de la récolte au Brésil et les exportations 
ont récemment diminué les prix, mais les tarifs douaniers sur 
les produits du Brésil et les craintes de gel entraînent une 

certaine volatilité.  

Cacao : Un recul par rapport aux extrêmes, alors que 
l’arrivée des récoltes de mi-saison en Afrique de l’Ouest se 
sont améliorées; les problèmes de qualité et les précipitations 

inférieures à la normale continuent d’alimenter les risques. 

Taux de change : 2,3 % d’une année à 

l’autre et 1,4 % d’un mois à l’autre

Pourquoi le prix du bœuf pourrait-il augmenter?
La demande de bœuf reste forte en cette saison des grillades, avec les prix aux États -Unis 
atteignant des niveaux records. Cela découle de la réduction des troupeaux de bétail (la plus faible 
population depuis le début des années 1950), des sécheresses prolongées, de l’augmentation des 

coûts d’alimentation et des inquiétudes concernant la croissance future des troupeaux. 
L’approvisionnement est également limité par la décision des États-Unis de suspendre les 

importations de bétail à partir du Mexique. L’amélioration des conditions des pâturages et la baisse 
du coût des céréales offrent certes un espoir pour la reconstitution des troupeaux, mais les 
économistes préviennent que cela pourrait prendre encore quelques années. Ici au Canada, les 

tarifs douaniers potentiels des États-Unis sur les importations de parures de bœuf auront un impact 
sur l’approvisionnement, ce qui augmentera la demande pour les importations canadiennes. Tout 

cela exercera une pression sur les prix ici au pays, où les parures de bœuf sont un ingrédient de 
base, comme dans les hamburgers et les boulettes de viande. 
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